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Tha  Instituta  has  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  avsilabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copY  which  may  ba  bibliographically  uniqua. 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  signJficantly  changa 
tha  usual  mathod  of  filming.  ara  chackad  balow. 
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Couvartura  andommagéa 


Covers  raatorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  paliiculéa 


r~1    Covar  titia  miaaing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 


□    Coiourad  mapa/ 
Cartaa  géographiquaa  an  coulaur 


Coiourad  ink  (i.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  ii.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


pn   Coiourad  plataa  and/or  illuatrationa/ 


Planchaa  at/ou  illuatrationa  an  coulaur 

Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autraa  docu'^ianta 

Tight  binding  may  causa  shadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  liura  sarrée  paut  causar  da  l'ombra  ou  da  la 
diatoraion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  iaavas  addad  during  restoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  posaibia.  thasa 
hâve  baan  omittad  from  filming/ 
Il  sa  paut  qua  certaines  pagea  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dana  le  texte, 
maia.  lorsque  cela  était  possible,  ces  pagea  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  imege  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modificetion  dans  la  métliode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Only  édition  available/ 
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r~n  Pagea  dameged/ 

[~~1  Pages  restored  and/or  laminatad/ 

r~T  Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 

I     I  Pages  detached/ 

r~l  Showthrough/ 
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n~1  Includes  supplementary  matériel/ 

I     I  Only  édition  available/ 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  pertiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  é  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  imege  possible. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 
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Tha  copy  filmed  her«  ha«  baan  raproducad  thanks 
to  tha  ganarosity  of  : 

Seminary  of  Québec 
Library 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  crâca  à  la 
générosité  da: 

Séminaire  de  Québec 
Bibliothèque 


Tha  imagas  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
possibia  considaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  spacifications. 


Original  copias  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illustratad  impras> 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ali 
othar  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illustratad  impraa- 
sion.  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illustratad  impraasion. 


Tha  last  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  — »>(maaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  symbol  y  (maaning  "END"), 
whichavar  applias. 


Las  imagas  suivantas  ont  été  raproduitas  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  4t 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  las  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 

Las  axamplairas  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  ast  impriméa  sont  filmés  nn  commançant 
par  la  pramlar  plat  at  9n  tarminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'imprasaion  ou  d'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  caa.  Tous  laa  autras  axamplairas 
originaux  sont  filmés  ^n  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'imprassion  ou  d'illustration  at  an  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 

Un  das  symbolas  suivants  apparaîtra  sur  la 
darniéra  imaga  da  chaqua  microficha.  salon  iu 
caa:  la  symbola  — *>  signifia  "A  SUIVRE  ".  la 
symbola  V  signifia  "FIN". 


Maps.  platas.  charts,  atc.  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratios.  Thosa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axposura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  left  hand  cornar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  framas  as 
raquirad.  Tha  following  diagrams  illustrata  tha 
mathod: 


Las  cartas.  plar^chas,  tablaaux.  atc,  pauvant  être 
fiiméa  é  das  taux  da  réduction  différants. 
Lorsqua  la  document  ast  trop  grand  pour  étra 
raproduit  an  un  saul  cliché,  il  ast  filmé  é  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas.  an  prenant  la  nombre 
d'images  nécessaire.  Las  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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ADRESSE 


i)i: 


L'ASSOCIATION  DU  COMMERCE  LIBRE, 


AU 


I, 


PEUPLE  DU  CANADA. 


CoMPATRIOTKS, 

Il    si  iiriivi',  (liiiis  lus  aliiiiios  conimcrrliili's  di!  iclli'  Colimii',  m»'  ciis»;  (|ui  (Ifiriaiide  l't'iiergit',  cl  l'nt- 
liiilldi)  la  )il   -i  tlévouée  (k-  tims  ceux  ijiii  mit  à  ('(l'tir  l'avaiiciMncnt  de  ses  inliTt'ts  divers  cl  cmissaiils. 

Cette  crise  est  pnivcmic  de  la  nouvelle  Politiijtib  Commerciale  do  lu  Métropole,  pi)liii(|U(!  «[iii  nllnqiie  la 
liftsi'  m^me  de  •  toute  protcriion  quelconque,  ot  expose  à  la  foin  cette  Colonie  et  la  Mcre-l'alric  aux  cunsé- 
qncnces  les  plus  uravcs  d'une  liiltc  sans  l)ornc  avec  les  autres  Nations.  S'opposer  à  celle  politique,  serait  non 
seulement  inutile,  mais  incouipalililc  avec  le  liul  de  celle  Association. 

Convaincus,  comme  nous  le  somme,  ipie  le  principe  d'un  commerce  libre,  appliqué  de  la  manière  la 
plus  étendue,  est  un  limi  princi|)e,  et  sous  tous  les  rapports  le  plus  sage  (ju'un  pajs  ])uisse  adopter  pour  as.surer 
l.i  prospérité  de  toutes  les  clas.sos  ;  convaincus  aussi,  (puisipie  la  Mérc-l'alrie  nous  «Me  en  ce  moment  la  laveur 
dont  jus(|u'ù  présent  nous  avons  joui,  ilans  ses  marchés),  «pie  la  prospérité  du  Canada  no  ikmiI  étro  maintenue, 
(pi'en  rendant  son  commerce  /i6re,  et  qu'en  laissant  à  son  industrie  et  à  ses  capitaux  la  l'acuité  de  i)oursuivro 
leur  distriliulion  et  leur  emploi  naturels  ;  mais  craignant  en  même  temps  ijuo  notre  Législature  ne  soit  pas  encore 
ilispo.sée  H  donner  ofTet  par  Statut  à  ces  ww:^  liliéralcs,  nous  avorw  cru  prudent  et  désirable  de  nous  former  en 
Société,  dans  le  but  de  réunir  en  un  seul  corps  tous  ceux  qui  parlaient  nos  opinions  à  cet  égard.  Pur  ce  moyen, 
nous  éleudrons  notre  inllueiire,  nous  réunirons  nos  \iies  et  inléréis,  nous  iilleiiidrons  l'unité  de  lin  et  d'aclion,  et 
|i,ir  là  nous  nous  mellrons  en  élal  d'assurer  le  triomphe  de  nos  priuci(ie,s  dans  les  Lois  Commerciales  d<'  la 
l'nn  iiicc. 

Luis  sur  la  base  de  la  Liberté  du  Commerce,  non'*  demanderons  av.  c  respect,  mais  avec  conliance,  d'aboid 
l.i  révocation  de  tous  Statuts  Impériaux  imposant  des  droits  distinclils  ;  en  second  lieu,  l'abrogation  de  tous 
droits.  Impériaux  ou  Locaux,  perçus  sur  le  Hlé  ou  Fromenl,  les  provisions  do  iiouebc,  ou  les  grains  de  (|iiel(pic 
espèce  que  ce  soit,  importées  des  Elats-L'nis  ;  et  cnlin,  nous  prouiellons  d(>  nous  op|H>scr  par  tous  moveiis  légi- 
times, à  ce  qu'il  soit  passé,  à  l'avenir,  des  Actes  pour  imposer  des  droits  protecteurs,  prohibitifs,  ou  simplement 
lie  règlements  quelcoiupies  ;  croyant  (|iie  di^  tels  droits  seraient  non  seulement  ])réjudiciables  aux  intérêts 
généraux  de  la  soc  iété,  mais  i  ontruircs  aussi  à  la  politique  la  plus  saine.  Nous  déclarons  de  plus,  notre 
opinion  (pi'il  ne  devrait  être  levé  de  droits  (juo  dans  la  .seule  vue  do  créer  un  revenu  à  l'elfet  de  ))our\oir  au 
Usoiii  du  gouvernement,  et  au  progrès  des  améliorations  intérieures  ;  et  que  pour  ces  ohji'ls,  on  ne  devrait 
faire  choix  que  d'articles  qui  peuvent  être  assujélis  ,'i  tel  droit,  .siuis  en  inétne  temps  restreindre  ou  entraver  le 
Commerce  général,  le  Commerce  de  transport,  ou  riiidiistrie  Agricole  du  Pays. 

Déclarant  que  tels  sont  les  principes  et  les  opinions  (|ui  nous  règlent,  nous  invitons,  d'une  manière  em- 
pressée, les  liomines  de  loules  les  classes  dans  la  Pnn  incc,  a  .s'cntendie  et  à  coopéier  avec  nous  à  leur  ihuuier 
un  cllet  pratique,  en  les  fiisant  Irionqiber  dans  la  Législature.  Nous  exhortons  nos  concitoyens  tt  s'itiscrire 
sur  nos  livres,  et  nous  prions  nos  compatriotes  éloignés  de  former  des  branches,  ou  associations  locales,  en  rap- 
port avec  ('elle  Société  (.'eiilrale. 

Le  Commerce  cl  l'Indu.strie  île  cette  Colonie,  encore  dans  leur  enfance,  et  ci-devant  encouragés  par  un 
système  faux,  se  dirigeiont  bientôt  dans  leurs  cours  iialureis.  Heureux  !  si  par  nos  ellbris  réunis,  nous  réussis- 
sons inainlenanl  à  introduire  (l.ins  notre  s\sième  cotnnieicial  le  principe  d'un  Coininerce  Libre.  Alors,  .seule- 
ment, feron.s-nous  du  Saint-Laurent  la  voie  publique  pour  le  transport  des  richesses  du  fertile  Ouest,  tout  en 
iliveloppant  U'S  v.istes  ressources  de  celle  belle  Colonie,  et  en  assurant  à  ses  liid>itans  le  comble  de  la  prospérité 
cl  du  Iconlieur.  .    . 
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nuire  membre  de  la  sociélf. 

Nou.  n'ignorons  p«s  qu'on  mI  gf^nf-ralrment  «ou»  l'in.i.rc.s.sion  .,uc  I.h  .In.iu  protecteur»  l.uu«t.i.t  le.,  p,ix, 
el  noui  tâcherons,  par  consi-iuenl,  de  faire  voir  .,ue  c'.sl une  erreur. 

Ceux  nui  ont  traité  avec  le  plu»  de  talent  le  sujet  d.;  l'E.onomie  I'oliii.,u...  mus  r.uv  .,..i  ont  élutlié  ave. 
le  ulusdo  soin  et  lo  plus  d'exactit..le  le  cours  ,h  C.inniorce,  s'accnr.l.nt   ii  .hrr,  ,|.ir,  .,uaial  un  pays  est  dans 

ri,Hbitude  d'exporter  le  surplus  .le  ses  produits,  le  prix  du  nu.rcl,é  sur  I I  il  cnnpte   cnuune  acheteur  ou  en- 

sotnmateur  rèRle  la  valeur  de  tout.  Telle  est  h.  ,N,silion  du  Canada.  Depuis  plusieurs  »nn{.e«  ce  pays  a 
exporté  ses  produits  agricoles,  en  partie  de  son  propre  cril,  et  en  i.arlle  des  crains  .les  Ktats-l  i.is  naturalisés;  et 

en  tous  les  cas  le  cours  des  prix  n  conslninnienl  été  rt-Kl-  i^r  la  val ■  <lai,s  les  marches  a  ix.piels  ce  surplus  a 

été  envoyé  Pour  prouver  la  vérité  de  cet  avancé  à  la  salislaclion  de  l.ml  liMinnie  ra.sonnahl..,  il  nous  sutlira, 
sans  doute  de  pa.s.scr  en  revue  les  j.rix  d'ici  |iour  les  six  .Icinières  années.  N.uis  adoptons  ce  terme  conun,. 
plus  propre  à  convaincre  les  Cultivateurs,  d'autant  plus  qu'il  nous  met  en  état  <Ie  comparer  les  prix  durant  deux 
péritxles  d'un  caractère  directement  opp.sé.  Durant  la  première  période,  le  froment  Américain  fut  a.lmis 
franc  de  droits  ;  durant  la  dernière,  il  fut  assnjéti  à  un  droit  de  trois  thclliis  sterling  par  v««i7«r.  Comparant, 
maintenant,  le  prix  moyen  de  la  Farine  fine  pendant  ce»  années,  sur  le  marché  «le  Montréal,  nous  «rvant 
de  la  Farine  ponr  règle  de  juRrment,  non  pas  .prelle  soit  j.lus  à  propos,  mais  parce  que  les  pri:i  du  marché  sont 
mieux  déterminés,  est  plus  aisément  connu.  Nous  placerons  ces  prix  en  c.l.mnes  parallèles,  alin  que  la  vérité 
du  principe  que  nous  Fjutenons  puisse  être  app«'r<;ue  du  même  coup  d'oil,  savoir  :  (pie  les  prix  ne  s..nt  pas 
augmentés  pour  l'Agriculteur  Canadien  par  des  droits  protecteurs,  mais  déiM'mlenl  du  marché  auquel  ces  pro- 
duits sont  envoyés. 


Ainsi,  quand  le  Froment  Américain  était  admis  en 
Canada,  sans  droits  d'entrée,  les  prix  furent  comme 
suit,  c'est-à-dire,  le  prix  moyen  de  l'année  :— 


1840, 
1841, 
1842, 


:2Gs.  lOd. 
28s.  5d. 
30s.     Od. 


Prix  moyen  des  (rois  années,     .    28s.     Sd. 


Froment  .Américain  ns.sujéli  à  nn  droit  de  3s.   ster- 
ling par  quarttr  : 

Prix  moyen  de  l'année:  — 


1813, 
1811, 
ISlj, 


a.is. 

25s. 

27s. 


7d. 
3(1. 
2(1. 


Prix  moyen  des  trois  anniVs,     .    26s.     Od. 


Prétendra-t-on  maintenant,  ces  faits  sous  les  yeux,  que  les  prix  sont  haussés  par  les  droit»  protecteurs,  ou 
que  ces  droits  sont  favorables  au  moindre  degré  ù  la  prospérité  du  Cultivateur  Canadien?  C'est  donc  à  lui 
que  nous  en  appelons  pour  s'unir  à  nous,  afm  d'affranchir  le  pays  de  droits  (pii  ne  sont  que  des  entraves,  et  «pii 
n'ont  d'autre  résultat  que  de  paralyser  son  industrie  cl  de  restreindre  son  commerce.  Qu'il  mj  rappelle  aus>i 
que  notre  projet,  s'il  est  pleinement  exécuté,  diminuera  le  prix  de  tous  les  etVets  dont  il  peut  sentir  le  besoin 
journalier;  car  par  l'abrogation  de  tous  droits  distinctifs  et  régulateurs,  nous  le  mettrons  à  mémi^  d'obtenir  son 
sucre  et  .son  thé,  ses  hardes,  et  tout  ce.qu'il  y  a  de  surabondant,  partout  où  il  les  trouvera  à  nneilleur  marché 

Mais  continuons  h  développer  notre  plan,  afin  de  faire  paraître  les  avantages  immenses  qui  résulteront 
ponr  le  Commerce  général  du  Canada,  aussi  bien  (jue  pour  .son  Commerce  de  trans|)ort,  par  l'abrogation  de 
toutes  imposition»  ou  restrictions  sur  les  produit»  Américains, 

Nous  montrerons,  d'abord,  lo  montant  des  Produits  amassés  tous  les  ans  sur  le»  rivages  de  nos  grands  lacs, 
et  arrivant  à  cette  ville,  jwur  être  distribués  aux  divers  marché»  i>our  consommation  ;  après  cela,  nous  ferons 
voir  la  quantité  immense  qui  passe  par  le  Canal  d'Erié,  jMiur  trouver  nn  marché  à  \ew-York,  et  autres  |)orts 
Américains  ;  et  enfin,  nous  démontrerons  qu'il  est  au  pouvoir  du  (Canada  d'attirer  et  faire  passer  une  partie  con- 
sidérable de  ces  derniers  produits  par  ses  propres  (banaux,  si  m>s  habitans  et  la  Législature  veulent  promptemeni 
donner  effet  A  la  |)(diti(|ue  libérale  et  éclairée  dont  cette  As.socialion  a  ]M)ur  but  do  (aire  paraître  l'avantage  et 
la  nécessité. 


No.   1. — Table  montrant  la  quantité  de  Produits  amenés  à  Montréal  par  le  .St.  Laurent,  en  l'année  1845. 


Lard  ou  Porc. 
Quarts. 

Bœuf. 
Qrs. 

Sainoocx. 
Hris.  ou  Tin. 

Farine. 
Qrs. 

Fromknt. 

Minois. 

Autres  grains. 
Min. 

Potaswï,   etc. 
Qrs. 

Beurre. 

Tinelte.s. 

0109 

723 

IGI 

590,30.') 

4.")0,209 

40,781 

33,000 

8118 

Li 

d'accori 
moins 
M.  G. 
Canada 
Métrop 

A( 
tion  de 
laissant 

Ni 
principi 
d'a.»8ur( 
classes 


No.  2. — Table  montrant  la  ipiantité  de  IVoduits  tra 

nsportés  par  h 

:  Canal  d'Kri 

'•,  |)cndant  l'année  1845. 

Lard. 
Qrs. 

BrecF. 

Qr,. 

Saindoux. 

liarils. 

Farink. 
(irs. 

r  HOMENT. 

.Min. 

Bi.f.-d'Inde. 

Min. 

(îrainedc  lin. 
Lbs. 

Potasse,    etc. 
Qrs. 

03,046 

7,099 

3,0GJ,800 

2,517,250 

1,020,033 

35,803 

8,303,960 

80,040 

VJ 


D'apri'H  li's  liilili's  t|iii  pri^rî'dunt,  il  osl  l'-vidint  i|ii»f  l.i  <|iiiiii(j(r  iraiiHiwrli-u  par  le-  di-riiitT runul cït  t-norino 
|i.ir  loinpiiraisoii  à  la  promitTi-,  CVst  ilmii'  iinn  ipii'>iliiiii  du  la  |>Iun  \\m\W  iinporliiiiti-  ilu  sflvnir  *i  uni!  piirlie  du 
H'  rommorco  |>oiil  t^lro  allirf-  au  SainM.imrinil»  Non»  croycini  i|ii'd  iii  poiirrHit  fttn-  uinxi,  par  la  roiioii  que  le 
iraii«|M)rl  lu  iiioin»  roAlciix  a»  Ixird  do  la  iiiir  et  aux  districls  nnaiuilarlurior.M  di.'  la  Nouvelle-Anglelerrc,  doit 
iihloriir  la  prf'foreiiro  ;  ot  (|ui  oNtni  dirt-  que  l'iililriition  de  ccl  avantage  n'est  pas  digne  de  tous  no»  cfforU  r<^uni»  ? 

Lo  grand  oliji'l  «pi'il  faut  niteindrc,  est  de  rendre  moin.)  eoilteux  le»  moyens  de  transport  ;  et  nos  meilleure! 
aiilorilt'*»  pratique»  «'accordent  à  dire  que  le  Saint-Laurent  deviendra  la  voie  la  moin»  coAtcuM),  aui)sit6t  que  In 
(haine  de  no»  nm^diornlions  intérieure»  aura  élé  loniplétée.  Klle»  adïmient  que  le  eoftt  du  trnn»|Mirt  d'un  quart 
do  farine  du  Détroit  à  Mimlréal  n'exiédera  |ia»  de  1».  Gd.  à  I».  fld.  La  didiculté  sera  donc  alor»  do  s'as- 
surer d'un  Port  d'où  l'on  ail  coUNtanimenl  accès  à  la  Mer  ;  et  celle  dillicullé  »era  surmontée  par  le  prompt 
aclièvemont  du  Chemin-ii-Fii»»e«  projeté  de  Porlland  ;  (Jicmin  qui  nous  mettra  à  une  journée  de  marche  de  celte 
ville,  dont  le  port  peut  élre  rendu  le  plus  silr  el  le  moin»  coilleux  du  contineiit  do  l'Amérique.  Par  celte  roule, 
nous  éviterons  le»  danger»  et  le»  inconvénien»  accidentels  du  Saini-Laureiil,  en  descendant  do  Montréal  ; 
nous  nous  assurerons  inie  plu»  longue  saison  de  Commerce, ,  l'automne,  et  nous  pourrons  compter  sttrcment 
sur  des  fret»  iMiur  Liver|)ool  à  aussi  Uu)  marclié  que  ceux  de  New-Vork.  Mais  ce  qui  n'est  pas  moini 
important  pour  lo  Commerce  de  Tran'|)ort  en  Angleterre,  c'est  qu'en  rendant  nos  prix  moindres  que  ceux  du 
('anal  d'Erié  pour  Hostcui,  nous  nous  assurerons  le  Commeri:e  de  Trnn»()ort  à  celle  grande  ville  et  ù  tous  les 
autres  Marchés  de  l'Ksi,  ainsi  que  l'a|iprovisionnement  dos  Provinces  inférieures,  appelées  vulgairement  le» 
Ports  d'cn-bas.  Ce  tableau  peut  paratire  eniliclli  à  ceux  qui  ne  se  «ont  pas  occupés  du  sujet  ;  mais  nous  dirons  )\ 
ceux-là,  qu'après  examen,  ils  seront  convaincu»  (|u'ovec  lo  Saint-Laurent  comme  voie  pid)lique,  et  Porlland 
comme  |M)rt  de  communication  avec  la  Mer,  nous  serons  en  état  de  lulter  avec  succès  |iour  le  florissant  Com- 
merce do  rOuesl,  et  de  mettre  nu  déli  la  rivalité  de  la  roule  plus  arliliciello  du  Canal  d'Hrié.  Mais  il  n'y  a 
])as  de  lem»  A  |)erdre  ;  rinaclivilé,dans  ce  inomi'iil  de  crise,  frustrerait  nos  espérances  :  les  ])ruduils  même  d'uno 
partie  du  Haut-Canada  pourront  élre  transportés  par  des  Canaux  Américains,  si  nous  no  nous  h&lons  de  com- 
pléter l,KS  NI^TRES. 

Nous  devons  aussi  rnp|M!ller  ici  au  Cultivateur  Canadien,  dans  qucUjuo  cnilroit  qu'il  puis!;o  habilcr,  que 
toute  épargne  clTectuée  dans  les  moyens  d'amener  ses  pro.luits  au  Marché,  ajoute  dans  la  même  pro|K)rtion  à  la 
valeur  de  son  hlé  et  de  tout  autre  article  vonilalilr  provenant  du  sol  ((u'il  «'ultivo  ;  el  il  |K;ut  n'être  pas  ici  hors 
de  propos  d'ajouter,  que,  répudiant  toutes  alleclions  ou  prédilections  j.arliculièrcs,  nous  ne  cherchons  aucun 
avantage  jiour  une  certaine  classe,  aucune  préférence  pour  Montréal  sur  les  autres  parties  de  la  Province  ; 
ni ins  soutenons,  au  contraire,  l'intérêt  général  des  producteurs  et  des  consommateurs,  et  le  hien  général  de  In 
société. 

Comme  ayant  rapport  à  ce  qui  précède,  nous  dirons  un  mot  des  Actes  Réglemenlaircs  imposés  par  la  Mé- 
tropole, afin  d'assurer  l'harmonie  entre  les  dilVérentes  branche»  de  son  Commerce.  Ces  Actes  furent  passé» 
(juand  la  politique  do  l'.Vnglelerre  était  un  système  de  protection  ;  nous  n'avions  pas  lo  droit  de  nous  en  plaindre, 
et  nous  n'étions  pas  intéressés  à  le  faire.  Actuellement  sa  politique  a  pour  bi\sc  un  principe  opposé,  celui  do 
la  Lilicrié  -'.u  Commerce,  et  il  devient  du  devoir  de  cette  Colonie  do  se  montrer  opposée  à  leur  continuation, 
comme  incompatibles  avec  le  progrès  des  ressources  cl  de  ses  intérêts.  C'est  aux  droits  Impériaux  sur  les 
produits  et  denrées  Américaines  généralement  que  nous  faisons  maintenant  allusion.  Ce  n'est  plus  dans  l'in- 
térêt de  l'Angleterre  de  maintenir  ces  entraves  h  notre  commerce,  cl  elle  les  litera  sans  doute,  r.ussilôt  qu'on  lui 
aura  exposé  convcnubicmeut  les  mauvais  clTets, 

Les  droits  Impériaux  sur  les  Manufactures  Ktrangèrcs  sont  aussi  sujels  A  objection,  comme  n'étant  pas 
d'accord  avec  la  maxime  de  législation  impériale  :  "  Qu'il  est  de  la  vraie  politique  d'acheter  au  marché  lo 
moins  cher,  et  de  vendro  au  marché  le  plus  cher."  Ils  sont  aussi  on  contradiction  avec  la  doctrine  posée  par 
M.  Goulbourn,  Chancelier  de  l'Echiquier,  dans  les  derniers  débats  de  la  Chambre  des  Communes,  "  que  le 
Canada  n'aura  aucun  droit  de  se  plaindre,  tant  qu'il  sera  placé  sur  le  même  pied  que  les  hnbiians  de  la 
Métroiwlc." 

Acceptant  donc  cette  doctrine  comme  saine,  celte  .\ssociatlon  croira  de  son  devoir  du  demander  l'abroga- 
tion de  tous  Statuts  Impériaux  im|)osant  des  droits  distinct  ifs  sur  des  articles  de  manufacture  étrangère  ;  nous 
laissant  ainsi  libres  d'acheter  nos  appruvisionnemons  partout  où  on  se  les  procurera  à  meilleur  marché. 

Nous  en  apiielrons  enfin  au  public  du  ('anada,  et  nous  les  pri(ms  de  s'unir  ù  nous,  pour  donner  eflel  aux 
principes  de  In  Liberté  du  Commerce,  dans  noire  Polili<|ue  Commerciale,  convaincus  que  c'est  là  le  seul  moyen 
d'assurer  la  prospérité  el  le  développement  do  nos  grandes  ressources,  cl  les  inlérêls  croissants  de  toutes  les 
classes  de  la  Société. 


Au  nom  de 

L'A.ssocialioji  du  Commerce  Libre, 


.lOIIN  YOLNG, 

Pr{'sident. 


Dt-RiiAU  UK  1,'Association   du  CoM.Mr.nd:  l.iur.n, 
Monlnul,  Mars,  ISIO. 


